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L’épreuve orale  
de Biologie-Biogéosciences  
au concours A-BCPST

Présentation de l’épreuve
L’épreuve orale de Biologie-Biogéosciences du concours A-BCPST dure 30 minutes avec un temps 
de préparation de 30 minutes et se déroule en deux parties. Le candidat choisit entre deux 
sujets fournis par le jury qui peuvent porter sur le programme de biologie ou de biogéosciences. 
Chaque sujet, sous forme d’une page A4 recto-verso comprend deux parties : au recto, un sujet 
de synthèse et un document à intégrer à la synthèse et au verso, une étude documentaire.
Le déroulé de l’épreuve est le suivant :

•• Préparation (30 minutes) correspondant à la préparation du sujet de synthèse sur le tableau 
et à une lecture rapide des documents ;

•• Première partie de l’épreuve (15 minutes) :

–– exposé oral (8 minutes maximum) du sujet de synthèse, avec utilisation d’un document à 
intégrer fourni dans le cadre d’une démarche argumentative ;

–– questions relatives à la synthèse (7 minutes) ;

•• Deuxième partie de l’épreuve (15 minutes) : étude des documents lors d’un échange avec 
le jury.

Dans cet ouvrage, nous vous proposons un entraînement à la première partie de l’épreuve.
L’épreuve orale de synthèse consiste à présenter, selon un fil directeur cohérent, les notions 
essentielles qui permettent de répondre au sujet donné, en s’appuyant sur des schémas précis. 
La communication orale scientifique est alors très importante. Elle repose sur les schémas réalisés, 
ainsi que sur l’argumentation basée en partie sur le document à intégrer au cours de l’exposé.

Quelques conseils pour réussir l’épreuve et les erreurs à éviter

L’exposé doit être structuré de manière claire, avec une organisation visible au tableau, comme un 
plan détaillé ou une carte mentale. Cette présentation assure un fil conducteur cohérent, mettant 
en valeur l’organisation des idées sélectionnées pour répondre à la problématique posée. Le plan 
est cependant plus facile à manier que la carte mentale, c’est l’option que nous avons choisie ici.

La compréhension et la délimitation du sujet
Afin de bien aborder toutes les notions liées au sujet, on peut se poser les questions suivantes 
lors de la phase de préparation :

1.	Quoi ?
Quel est le phénomène étudié ? Quels aspects de ce phénomène sont à aborder pour répondre 
au sujet posé ?

2. Où ?
À quelles échelles du vivant le phénomène est-il observable ? Dans quels organismes ?

3. Quand ?
À quel moment le phénomène se produit-il ?
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4. Comment ?
Quels mécanismes sont impliqués dans ce phénomène ? Existe-t-il des processus de régulation 
ou de contrôle associés ?
Cette première étape permet de définir clairement les termes du sujet, de déterminer les 
limites du sujet et de poser une problématique  : ce sont les trois éléments attendus dans 
l’introduction.
Attention à ne pas limiter le sujet posé à un type d’organisme si cela n’est pas précisé dans le 
sujet. Il est important de baser sa réflexion en s’appuyant sur une diversité d’exemples et d’orga-
nismes étudiés au cours des deux années de BCPST. Si pour des questions de temps d’exposé, 
vous souhaitez limiter le sujet, il faudra le préciser clairement et le justifier dans votre introduction.

La construction et l’organisation de l’exposé
Pour les sujets impliquant divers exemples (ex. : sujets 2, 18, 24, 26, 50, 42, 94), il est essentiel 
d’éviter un plan de type « catalogue » qui consacrerait une partie distincte à chaque exemple. Il 
est préférable d’adopter une approche transversale en regroupant les exemples sous de grands 
thèmes (ex. : les grandes fonctions biologiques ou les échelles d’étude) ou en mettant en évidence 
les relations qui existent entre eux.
Il faut absolument éviter les plans de type I-Structure, II-Fonction. L’un des objectifs princi-
paux des Sciences de la Vie est précisément de montrer le lien entre structure et fonction. Il 
est donc essentiel d’expliquer comment l’organisation structurale (qu’il s’agisse d’une molécule, 
d’une cellule, d’un organe, etc.) confère certaines propriétés biologiques à l’origine de fonctions 
spécifiques. Cet aspect est particulièrement crucial pour les sujets axés sur la relation « structure-
fonction » (ex. : sujets 8, 53, 56, 58).
Pour les sujets de comparaison (ex.  : sujets 5, 7, 11, 12, 35, 52, 53, 61, 67, 69, 70, 78, 108), 
il est important de ne pas traiter les deux éléments dans des parties distinctes. Au contraire, 
le plan doit faire ressortir les similitudes et les différences entre les deux objets. Il est donc 
recommandé de structurer le plan autour des thèmes de comparaison (par exemple, les fonctions 
biologiques ou les échelles d’étude).
Même pour les sujets principalement centrés sur une échelle moléculaire (par ex. sujets 18, 
20, 22, 23, 24), il est important d’intégrer, dès que possible, les échelles supérieures : cellule, 
organisme, écosystème. La plupart des sujets sont très larges et exigent de couvrir les différentes 
échelles du vivant en mettant en évidence leur interdépendance. Toute molécule étudiée doit 
donc, au minimum, être replacée dans son contexte à l’échelle cellulaire.

L’utilisation du document complémentaire et l’argumentation
Le document complémentaire doit être intégré dans le cadre d’une argumentation : il doit servir 
à démontrer certains éléments d’une notion que vous expliquerez par la suite. Il peut être utilisé 
plusieurs fois, à différents moments de votre exposé. Il est essentiel de le présenter clairement 
au jury, soit en le fixant au tableau avec les aimants à votre disposition, soit en le rapprochant du 
jury, ou en réalisant un schéma explicatif ou interprétatif au tableau.
Il ne doit pas être utilisé comme une simple illustration ; il est donc impératif d’éviter les démarches 
inversées : présenter la notion PUIS l’illustrer avec le document d’appui.
L’argumentation ne doit pas se restreindre au document complémentaire fourni. Le jury attend 
une approche démonstrative, qui s’appuie sur des observations claires (résultats expérimentaux, 
études d’exemples concrets) et qui conduit à une ou plusieurs déductions (ou éventuellement 
hypothèses) pertinentes pour le sujet traité. Cette démarche doit également être intégrée de 
manière pertinente au sein de l’exposé, notamment en étant présentée avant l’explication des 
notions démontrées.
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Les schémas au tableau
Les schémas réalisés doivent être répartis de manière judicieuse au tableau.
Par exemple lors d’une comparaison, il peut être utile de schématiser les deux éléments à 
comparer côte à côte avec des légendes communes entre les deux éléments et des légendes 
spécifiques sur les côtés.
Il est important de bien faire figurer les rapports d’échelles entre les schémas, en indiquant 
clairement des valeurs d’échelle, et éventuellement en faisant des zooms successifs entre plusieurs 
schémas à différentes échelles.
Il peut être intéressant de placer quelques légendes fonctionnelles sur les schémas avec des 
liens « structures-propriétés-fonctions ».
Il faut utiliser la couleur de manière judicieuse en utilisant des codes couleurs spécifiques (par 
ex. pour des fonctions biologiques, des adaptations au milieu, des mécanismes de contrôles ou 
de régulation).

La communication orale
L’exposé oral doit être clair et rigoureux. Les notions doivent être présentées avec un vocabulaire 
précis et maîtrisé.
Pensez à ne pas rester trop tourné vers le tableau et à bien regarder le jury durant vos explica-
tions en pointant précisément ce que vous expliquez sur les schémas réalisés au tableau.
Lors de la phase de questions, ne vous laissez pas déstabiliser si vous ne savez pas répondre 
immédiatement ; essayez plutôt de réfléchir à voix haute devant le jury.
Ne soyez pas déconcerté si, au moment des questions, vous réalisez que vous avez oublié de 
traiter une partie importante du sujet ou de définir certains termes : ces questions offrent juste-
ment l’opportunité de mettre en valeur vos connaissances, même en cas d’oubli initial.
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Vous exposerez en 8 minutes maximum les notions clés en relation avec le sujet en intégrant 

le document de référence fourni ci-dessous.

Le temps de préparation inclut la préparation de votre tableau.

Requin
Dauphin

Manchot

Ichtyosaure (fossile)

Comparaison de quatre prédateurs dans l’océan

 Pistes d’exploitations

Ce document montre la convergence de la morphologie de ces 4 animaux appartenant 

à des taxons très différents (forme hydrodynamique du corps, membres transformés en 

palettes natatoires). Cette morphologie leur permet de se déplacer avec une grande 

efficacité dans l’eau et d’être de remarquables prédateurs. Ils occupent des niches éco-

logiques similaires. Ils ont acquis ces caractères sous l’effet de pressions évolutives fortes 

et semblables.

Décryptage

Dans ce sujet, il faut montrer comment la convergence est liée à l’évolution. Pour cela, 

il va falloir expliquer comment des taxons éloignés peuvent montrer des ressemblances 

importantes sous l’effet conjoint d’un environnement similaire et de pressions de sélection 

fortes et semblables. Il faudra également montrer comment repérer ces convergences 

sur les arbres phylogénétiques. Au vu du temps imparti, il ne s’agit pas ici de détailler 

toute la sélection naturelle mais juste de constater son implication.

Document

Sujet

Convergence et évolution

Titre de la colle

Plan à  
deux  

niveaux de  
subdivision

Document  
imposé à  

intégrer dans 
l’exposé

Explications  
sur le fond  

scientifique  
du document

Conseils pour
traiter le sujet
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• Qu’est-ce qu’une convergence évolutive ?• Quelles en sont leurs origines ?• Comment se repèrent-elles sur les arbres phylogénétiques ?Les convergences évolutives se définissent à toutes les échellesA. Quelques exemples de convergence évolutive  Montrez des convergences de type morpho-anatomiquesExposez quelques autres convergences à différentes échelles (ex. : convergence fruits/graines 

pour la dissémination par le vent, l’invagination et le soutien des surfaces d’échanges respiratoires 

en milieu aérien, la présence de pectinases à la fois chez des insectes phytophages, des bactéries 

et des champignons, l’acquisition des plastes chez les Angiospermes et les Straménopiles, etc.).
B. Une définition uniqueRevenez sur la définition des convergences évolutives : l’acquisition indépendante d’un caractère 

dans différents taxons sous l’influence de pressions sélectives semblables.Les convergences sont le résultat d’une adaptation à des contraintes du 
milieu et sont conservées par la sélection naturelleA. La réponse à une même contrainte  Conceptacle charnu d’une fraise (réceptacle floral) et péricarpe d’une cerise (transformation 

de l’ovaire)
Illustrez avec cet exemple l’origine variable du caractère impliqué mais la même réponse à la 

dissémination par endozoochorie.
B. Des modalités moléculaires diverses à l’origine d’une variabilité génétique 
soumise à la sélection naturelle  Plusieurs séquences nucléotidiques différant par quelques mutations ponctuelles
Des mutations acquises indépendamment sur un gène peuvent être sélectionnées positivement 

(ex. : persistance de l’expression de la lactase chez les populations pastorales humaines).
  Transferts génétiques horizontauxRevenez sur l’exemple de la présence de pectinases et insistez sur l’acquisition rapide d’un 

nouveau caractère. Explicitez un peu plus en détail quelques modalités classiques de transfert 

génétique horizontal.
C. Des modalités cellulaires à l’origine de la mise en place convergente des plastes

  Endosymbioses des chloroplastesReprenez l’exemple des chloroplastes et montrez comment des endosymbioses ont pu conduire 

à l’acquisition indépendante des plastes dans des lignées différentes. Insistez sur les différences 

entre les chloroplastes issus d’une endosymbiose primaire et ceux issus d’une endosymbiose 

secondaire.

Les convergences se détectent sur les arbres phylogénétiques comme 
étant des homoplasies

  Deux arbres phylogénétiques montrant une homoplasie par convergence et une homologie 
par réversion

Rappelez les bases des principes de construction des arbres phylogénétiques et montrez comment 

on peut repérer les convergences sur les arbres.

Problématique

I

I I

I I I

Problématique sous 
forme de questions  
à écrire au tableau

En bleu :  
l’intégration  
du document 
imposé

En orange :  
les schémas  
à réaliser au  
tableau

Notions à 
exposer

Plan à  
deux  

niveaux de  
subdivision
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1 La Vache, un holobionte
Vous exposerez en 8 minutes maximum les notions clés en relation avec le sujet en intégrant 
le document de référence fourni ci-dessous.

Le temps de préparation inclut la préparation de votre tableau.

bactéries diverses

matériel végétal
en cours de dégradation

paroi végétale

bactéries en cours
de division

1 μm

Observation de bactéries ruminales
(redessiné d’après concours Agro-Véto 2018)

 Pistes d’exploitations

Ce document présente une diversité de bactéries dans le rumen d’une vache. Les dif-
férentes bactéries visibles montrent qu’il existe un véritable écosystème à l’intérieur du 
rumen, sans oublier les autres taxons présents, comme des ciliés et des champignons. 
C’est l’ensemble de tous ces micro-organismes hébergés qui constitue, avec la Vache, un 
holobionte.

Décryptage

Ce sujet semble tout simple en apparence et ne s’appuie apparemment que sur un seul 
chapitre de début de première année. Attention toutefois à ne pas vous laisser abuser… 
Certes, il faut décrire comment fonctionne la symbiose ruminale mais, il ne faudra pas 
négliger sa transmission de la mère à son veau. Il faut également expliciter comment la 
symbiose ruminale permet à la Vache d’avoir un excellent rendement écologique.

Par ailleurs, sur un sujet aussi précis, les détails sont attendus et l’on ne peut se contenter 
d’une vue très généraliste du sujet.

Document

Sujet
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•  Qu’est-ce qu’un holobionte ?
•  Quel rôle joue-t-il dans la biologie de la Vache ?

L’holobionte « vache » désigne la vache et tous les micro-organismes 
qu’elle héberge
A. Les micro-organismes hébergés sont extrêmement divers

  Vache avec tous ses micro-organismes
Montrez la localisation globale de tous les micro-organismes : sur la peau, les muqueuses, dans 
le rumen, dans l’intestin, etc.

B. Les micro-organismes du rumen participent à la digestion de la vache
  Montrez l’action des bactéries cellulolytiques
  Symbiose ruminale et interactions entre tous les partenaires
  Graphique montrant les bénéfices de chacun des partenaires

Aboutissez à la conclusion que cette association est une véritable symbiose.

La transmission des micro-organismes du rumen chez la Vache se fait 
par léchage du veau après la naissance

  Rumination et passage des aliments, imprégnés des micro-organismes dans la bouche de la vache
L’alimentation lactée du veau est rapidement remplacée par une alimentation à base de végé-
taux. Les micro-organismes du rumen deviennent donc vite indispensables au petit. Celui-ci se 
« contamine » par les léchages répétés de sa mère, dont la salive est riche en micro-organismes, 
à cause de la pratique de la rumination.

L’holobionte constitue un écosystème complexe
A. L’holobionte façonne l’hôte

  Rendement écologique de la Vache
Grâce à cette symbiose, la Vache a un rendement d’environ 15 %.

B. L’holobionte façonne les micro-organismes
 � Graphique montrant la croissance logistique des bactéries et rôle des ciliés les maintenant en 
permanence dans la phase exponentielle de cette croissance

Expliquez que le rôle des ciliés est important pour garantir l’équilibre de la population micro-
bienne et l’optimisation du métabolisme bactérien.

Problématique

I

I I

I I I


